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10 heures : nous sommes tous réunis 

– dans une très jolie salle, il nous fallait 

bien un Palais (le nom de la brasserie) 

pour nous rencontrer ! – et j’écoute avec 

attention Nicol BOULIDARD qui présente 

la F.O.F et retrace son histoire. Les 

collègues des PAYS DE LOIRE présentent 

ensuite leur syndicat régional, son 

fonctionnement, les rencontres autant 

régionales que locales. Je dois dire 

que ce fonctionnement « fédéral » me 

semble intéressant ! Cette façon de 

partager, d’échanger, de faire grandir 

les idées de chacun sur des sujets très 

différents mais toujours orthophoniques, 
de mettre en commun, est appréciable.

Organiser un fonctionnement commun, 
se réunir autour d’une vision commune 
du langage, de la communication, 
prenant en compte l’identité de chaque 
patient et faisant une richesse de nos 
propres diversités orthophoniques. 
Voilà qui me rappelle bien la concep-
tion particulière que j’ai de mon métier 
et de la façon de l’exercer au quotidien.

11 heures, l’heure des présentations : 
tout de suite j’ai envie de parler de 
mon parcours, depuis la formation 
initiale (qui a parfois été douloureuse 
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Très tôt : lever... Je ne suis pas du matin, comme on dit.

Un peu tôt : covoiturage depuis VIERZON. Mes neurones s’éveillent un à un en 
apercevant le paysage et en participant à la conversation enthousiaste avec 
mes collègues Lydie et Valérie.

A l’arrivée : nous sommes attendues. Et je dois dire que moi aussi je suis en 
attente. D’ailleurs je deviens même impatiente ! Chaque nom de la liste se 
transforme en un visage. J’ai hâte de découvrir les histoires et le parcours de 
chacun. Et d’en savoir plus sur ce qui nous rassemble aujourd’hui.

Bon, j’avoue qu’il y a aussi un peu de méfiance, mon adhésion à la F.O.F est 
un choix, certes, mais après tout je ne connais que peu de choses du syndicat, 
de ses actions. Je n’ai rencontré que peu de personnes hormis les collègues du 
cabinet et... je ne me suis encore jamais déplacée, c’est une première. Je me 
rends bien compte que l’enthousiasme de mes collègues donne des ailes en 
tout cas et on est plus motivé à plusieurs.
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pour moi car je confrontais ma vision 
du soin avec celle des professeurs ou 
des maîtres de stage) en passant par 
mon installation à VIERZON et jusqu’à 
aujourd’hui. Chacun se présente et les 
parcours se font écho. Je ne pensais 
pas que cela serait matière à tant de 
débats intéressants au sein de notre 
groupe ! – oui, tiens, il semble bien que 
l’on voie se tisser un lien nouveau à 
mesure des échanges. En fait, je prends 
conscience de ce que je trouve être une 
grande force pour nous tous : adhérer 
à la F.O.F est mûrement réfléchi pour 
chacun d’entre nous, parce que cela 
correspond à une vision particulière 
de notre métier, du langage, du soin... 
et à une réflexion sans cesse étoffée. 
Tellement étoffée, pour ainsi dire, que 
nous avons déjà dépassé l’heure du 
déjeuner et notre invitée de l’après-
midi est déjà arrivée !

Le déjeuner : les discussions se pour-
suivent bien évidemment pendant le 
repas, toujours aussi détendues mais 
tissant encore un peu plus nos liens ; 
autour de Mme RATEAU qui nous a 
rejoints pour cet après-midi et de son 
expérience auprès des enfants, des 
adultes, avec les livres  ; autour des 
représentants du syndicat ; mais aussi 
entre nous, orthophonistes du CENTRE.

14h30, le début de l’émerveillement : 
nous avons proposé une formation à 
la suite de notre rencontre. Quelques 
personnes nous ont rejoints. Dominique 
RATEAU commence son intervention 
autour du livre d’images, de l’acte 

de lire, et évoque une capacité très 
précieuse : l’émerveillement. D’ailleurs, 
son regard en dit long sur cette faculté 
particulière que l’on aurait tendance 
à  oubl ie r  par fo i s  en  séances . . .  
Les lectures s’enchaînent, parfois en 
silence (on n’a pas toujours besoin 
des mots pour partager), parfois avec 
un accompagnement verbal. Et les 
émotions se succèdent  : les sourires, 
les rires, la surprise, les larmes (oui, 
pourtant j’ai essayé de les retenir...)... 
Tout comme dans la vie en général...

J’ai apprécié cette formation dans 
laquelle j’ai retrouvé une bienveillance 
pa r t i cu l i è re ,  une  poss ib i l i t é 
d’émerveillement qui me ramène bien 
évidemment à mon cœur d’enfant 
et suscite tant d’émotions variées...  
La lecture ce n’est pas uniquement des 
mots déchiffrés, c’est bien plus que ça, 
et ça nous vient de notre plus jeune âge.

Peut-être que notre engagement 
commun, au sein de la F.O.F, trouverait 
aussi ses racines assez loin, dans la 
conception même du langage que nous 
partageons, dans cette façon d’envisager 
les soins que nous apportons aux 
différents patients, dans cette clinique 
particulière qui laissera aussi la place 
à l’émerveillement, lui qui génèrera ou 
enrichira probablement tant de belles 
rencontres, naturellement, entre le 
langage et nos patients.

C’est vrai, il était tôt, mais que cette 
journée de réflexion annonce, en 
région CENTRE, un travail beau et riche, 

ensemble !


